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NOS JOURNAUX LOCAUX

Pendant 1e rnois de février, Silvia Zuber et moi avons "zíg-zaguétt à travers1a Suisse. Nous avons pris contact avec 21 journaux locaux dans 10 cantons.
Vous voyez qurj-1 nous reste encore passablemãnt de kilomètres à faire pourcouvrir les âutres cantons... Nous avions décidé dtinformer 1es rédacieurs desjournaux locaux en Suisse sur 1e 40ème anniversaire du cent.re du Réarmement
moral à Caux.

A une exception près' nous avons bien été reçues partout. Nous avons la
chance en Suj-sse dravoir tous ces journaux qui, du fait du nombre restreint deleurs abonnés, ont de petites équipes de rédaction, ce qui permet un contactfacile et direct avec ceux qui en sont responsables. Lá plupart du temps,lrimprimerie et la rédaction du journal se trouvent sous iu rê*" toit. Comme
nous 1e disaient 1a plupart des rédacteurs: Itnos journaux sonÈ épluchés par 1apopulaLion de lf endroi-t. Les gens le considèrer,t ðor*u ttlêurtt journal .tt itlefait que vous.-veniez nous -voir personnellement est déterminant"l srexclamait 1erédacteur du ttVolksfreund" de Flawil. 11 rejoignait ltopinion áu plusieurs de
ses collègues qui nous ont dit combien i1 étãit-¿itficilà pour eux de trier
toutes les informations.qui leur parvenaient.. ttVot.re visiie fera que, lorsque
nous verrons le nom de ttCauxtt ou du Réarmement. moral, nous nty serons pas
indifférentstt, nous disait un autre rédacteur. A plusieurs oåcasions, nous
avons profÍté de demander à nos interlocuteurs ce qutils pensaient de notre
PaYS, _de ses possibilités, de ses problèmes. Ltun dreux, qui avait passé 7 ans
en Améríque centrale, nous a dit: ttIl faudrait quten Suisse, on ait le coeur etlfesprit plus ouverts pour dtautres gens, draut.res situations dans 1e monde.fr AHerisau, le rédacteur de ltttAppenzeller Zeitungtt nous a raconté lrinfluencequravait eu en son temps M. Jüstrich, fondateir et directeur de l-a maisonttJusttt' sur le direct,eur du journal . ttCela srest fait sentir jusque sur Iaquestion des salaires, qui ont été augmentés.tr 11 stest déclare piêt à imprimertout ce que nous 1ui enverrons, pourvu que ce soit déjà rédigé. Cela faii doncpartie du travail que nous avons entrepris: écrire des artiðles-qui seront.
impimés dans 1es journaux avec lesquels nous sommes en contact.

_ Beaucoup dtentre vous recevez sans doute le journal de vot,re localité.
Pourquoi ne pas a11er voir les rédacteurs, et leui suggérer de faire paraître
1es informations concernant Caux 1986? Les prochains-ñuméros de ttCHAÑGER" et
"CAUX-INF0RMATION. seront dfune grande aide pour de telles visites. I1s ont été
rédigés dans 1e but de préparer cet anniversaire de 40 ans.

Silvia et moi serj-ons reconnaissantes que vous nous fassiez part de vosinj-tiatives à ce sujet - cela nous aidera à concenLrer nos effort.s sur 1es
endroits et les journaux qui nrauront pas été vus. Trop souvent, on nous posela question: pourquoi sait:on si peu en Suisse sur 1e Ré.r*e*"nt moral et Caux?
Les journaux sont le moyen par excellence pour transmettre 1es nouvelles d t rtUn
monde nouveau en gestationtt.

l4arie-CTaude Bore7, Les Granges-de-Gossens, VD
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LA VTE D'TRENE LAURE SUR GRAND ECRAN: QUAND LA PELLTCULE SE FAIT MILTTANTEI.,

tf lPour llamour de demainr reLrace une vie exemplaire vouée à llamour et au
bien social. A ltheure où politique rime trop souvent. avec arrivisme, ce film
consacré à Irène Laure vient à point pour nous rappeler que lrhumilité et le don
de soi devraient présider à tout véritable engagement social.tt

Robert Magnenat, dans n7'Est Vaudois", journaT de 7a région nontreusienne

Crest une expérience enrichissant,e de voir le fj-1m?rPour ltamour de demaintl
par 1es yeux de ses amis, ceux qui connaissent 1e Réarmement moral et lrhist.oire
dflrène Laure, ainsi que ceux qui en ent.endent parler pour 1a premi-ère fois. La
semaj-ne dernière, nous avons pu vivre cela à trois occasions à Montreux.
Environ 150 personnes ont répondu à notre invitation personnelle dans un hôte1
situé près dtr centre de 1a ville. Toute une mosaique de gens assistèrent aux
projections de 17.30h et même de 10.30h le samedi matin: des ménagères de
retour de leurs courses aux scrutateurs des élections au Grand conseil, chacun
trouva une heure qui 1ui convenait,.

LtaLmosphère au début était animée, les gens arrivant de 1a neige, surpris
parfois de voir 1à des connaissances, échangeant leurs nouvelles. Puis 1e fi1m,
bien présenté par Charles Piguet. A la fì-n, chacun était devenu pensif,
silencieux, rares étaient. ceux qui nrétaíent pas profondénent touchés. 0n se
pressait ensuite autour de la table des livres, pour acheter celui écrit par
Jacqueline Piguet pour accompagner 1e film.

Jtai vu à nouveau à quel point i1 faut saisir ces occasions pour a11er voir
1es gens et 1es inviter personnellement. Ctest souvent cela qui les décide à
venir. La plupart en profitent. aussi pour stinformer sur notre travail et nos
plans, puis continuent tout naturellement avec des conversations plus profondes"

Jravais aussi rencontré une jeune infirmière de Haiti durant 1es mois
précédents. Je pensais souvent à el1e pendant la crise quta traversêe son paysr
Mais j'avais oublié de 1ui demander son adresse. Et voilà que je la retrouvais
assise à côté de moil ¡tte avait vu lfinvitation que j'avais déposée à
1thôpita1 pour les infirmières qui srétaient occupées de moi.

Pour cetÈe région proche de Caux¡ .êtte occasj-on étaif un début et un
premier pas vers 1tété. Nous espérons qurelle aura aussi stimulé beaucoup à
prendre dfautres in1Èiatives pour montrer ce film ou la vidéo dans son propre
milieu, en privé ou en public

Rosmarie Lüthy, La Taur-de-Pei7z VD

SALUTATIONS DE LA JAMAIQUE

Doë Howard et moi avons passé 1e mois de février sur cette île. Nous y
étions invitées par 1a famille Edwards, avec qui nous avons des liens au-travers
de ce que nous avons fait en Amérique latine. E11e est depuis plusieurs
générations dans ce pays, où e1le a possédé une plantation.

Après lrindépendance, la plupart des Blancs sont partis. Les seuls quton
voit encore sont en général des tourÍstes. Et pourtant, ctest 1à que 1a famille
Edwards a décidé de vivre. La grand-mère avaiL connu Frank Buchman et déjà, à
1tépoque où 1es attitudes paternalistes prévalaient., elle avait commencé å
appliquer les idées du Réarmement moral. Ainsi on peut. voir dans le village
Lout proche une rangée de maisonnettes entourées de jardins, où habitent des
familles qui ont eu des liens avec 1a plantation. Le terrain leur a été donné,
et i1s ont reçu de lraide pour construire leurs maísons. La grand-rnère habitait
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dans une superbe maison au milieu de 1a plantation. Maintenant il nry a plusqutune petite ferme. Grâce aux efforts ãe cette famil1e, i1 y a maintenant dansle village une association de fernmes et une association de vi11ageoi", qri-¿"-"ãpropre iniliative a construit une sa11e communale avec terrain de sport et aussíun joli petit bureau de poste, Qui leur a permis dfavoir une poste officiellel11 y a aussi une sorte de coopératj-ve spécialisée dans 1a proäuction
alimentaire, qui cherche à créer des places de travail dans un pays qui souffredrun taux é1evé de chômage, surtout dàpuis que 1es mines de bauxite ne sont plusexploitées. 0n est aussi en Eraj-n de mettre sur pied un atelier art.isanal detravail du bois.

En avril aura lieu un séminaire du R.M. où sont invitées des personnali-tés
du pays. Nos amis ne se préoccupent en effet pas seulement de leur village,
mais aussi de lraven_ir du pays et de toute cette région des Caraibes. Cubanrest pas loin et Haîti non plus

Nous avons pu faire connaissance de lréquipe fort vivante d.e Kingst.on, 1acapitale. Parmi ceux qui participeront au séminaire d'avrj-1, i1 y auia ledirecteur généra1 des postes, ltAmbassadeur de 1a Jamaique.úprès de ItUNESCO,et le président de lrEglise méthodiste.

Nous verrons aussi, 1e jour de not,re départ 1e ministre de ltEducation dupays, une femme qui est. montée à Caux lfan dernier.

Comme bien drauÈres î1es, 1a Jamaique joue une rôle stratégique dans 1apolitique mondiale, et bien des forces srj-ntéressent à elle. d est encouragé
de voir combien, grâce à une fami1le, une idée comme le R.M. a pris racine ãanscette î1e, et se perpétue grâce à la troj-sième générat.ion de cette farnille depionniers

Hanni B7unde7L, Schöftiand, AG

SOUHAITS ET ESPOIRS DE DAI"IES DE BERNE

Un groupe d I une vingtaine de femmes se reLrouve tous 1es 15 jours depuissept ans. Au début de lrannée, e11es ont fait 1e point de ce qui leur tena1tvraiment à coeur. En voici quelques extraits.
ttMon espoir pour 1986 est dtabord de pouvoir connaître la voix de Dieu de plus
en plus clairement dans 1e silencer'de pouvoir transmettre ltamour de Jésus par
mon comportement ' et que par 1à quelque chose de différent se passe dans ceuiqui m 

I entourent.

ttJe souhaite une percée de ltesprit de Dieu dans un monde malade.
ttJe souhaite être libérée de 1a peur de ce que dtaut.res pensent de moi, peur
dtêtre à la charge de quelqutun. peur=otgu"il.
Un vrai amour entre nous' laisser tomber les masques, laisser apparaître à lalumière les péchés cachés, se libérer de tout ce qui n'est pas ia volonté
divine.
ttMon espoir est que nos enfants cherchent et trouvent 1a volonté de Dieu pourleur vie, q9ti1 se développe en eux une pensée indépendante des pressions du
monde eÈ qutils aient le courage dtaffirmer leur foi et leurs convictions.

''UNE FEMME ADMIRABLE''

cfest ainsí que 1e critique littéraire du journal de la coopérative
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intitule son article sur le livre de Jac{ueline Piguet. 11 parle ainsi dttrrène
Laure: ttll est de ces êtres dont on souhaj-terait faire la biographie, tellement
i1s nous touchent et tellement ils nous marquent par leur personnalité, leur
charisme.tt Et i1 termine ainsi: ttSon combat ttPour ltamour de demainttreste
exemplaíre, Aujourdthui grand-mère et arrière-grand-mère, ret.irée dans 1e midi
de la France, e11e a droit à notre reconnaissance.tt

SI VOUS AVEZ LIINTENT]ON DE PART]CIPER A LA SEMAINE DE TRAVAIL A CAUX,
nroubliez pas de vous inscrire le plus vite possible, PAR ECRIT, à notre adresse
de Genève. Plusieurs décisions concernanÈ ltorganisation de cette semaine ne
pourront être prises que lorsquton connaîtra le plus précisément possible le
nombre des participants. MERCI

"CHANGER" et I'CAUX-INFORMATI0N' du mois de mars sont des numéros spéciaux
sur les 4O ans de Caux. 0n peut se procurer des exemplaires suplérnentaires de
T|CHANGER|'à Caux, avec un prix spécial de 15.-f. pour 10 exemplaires.

Nouvelles rassemblées par Eliane Stallybrass


